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Retour sur… 
Le pèlerinage à Lourdes 
 
 
En ce matin du 7 avril, ce sont huit autocars qui s’élancent 

aux aurores sur les routes vers Lourdes à partir de 

différentes villes du diocèse de Versailles. De deux ans (la 

plus jeune) aux plus âgés, toutes les générations sont 

représentées dans notre groupement paroissial. 

Capes de pluie 

et parapluies 

vont nous être 

bien utiles les 

deux premiers 

jours. D’autres 

diocèses sont 

là aussi : Créteil, Nîmes… et des personnes venant du 

monde entier, tant la renommée de la petite Bernadette 

Soubirous est grande. Lors de la messe internationale, 

présidée par Mgr Crépy, la basilique souterraine Saint 

Pie X est totalement remplie. 

La liturgie des heures rythme les journées ; nous chantons 

des Laudes dans notre hôtel, avec le père Nathanaël. Avec 

lui, nous nous mettons « sur les pas de Bernadette » : le 

Moulin, la maison familiale, le « cachot »… Nous faisons 

la visite des principaux lieux du Sanctuaire : les rochers et 

la source vive, la Grotte des apparitions devant laquelle le 

chapelet est récité en toutes langues ; les anciennes 

piscines où est donné « le 

signe de l’eau » ; le 

chapiteau réservé à 

l’Adoration, et le musée 

consacré à Bernadette. 

Nous gravissons le Chemin 

de Croix. Il faisait très beau 

ce jour-là, et les 1500 

mètres de chemin, 

ponctués des lectures du 

père Nathanaël, m’ont 

paru plats ! 

En conclusion, Lourdes est un lieu « habité », tout 

spécialement devant la Grotte, par la Vierge Marie.  Et à 

notre tour, nous nous sentons « habités » pour 

longtemps, de retour dans nos cités. 

Merci, Bernadette ! 

 

Témoignage 
Martin, baptisé à Pâques 
 
Je m’appelle Martin, j’ai 27 ans, 

et j’ai été baptisé à Pâques. 

J’ai grandi dans une famille plutôt 

hostile à la religion. A 18 ans, 

j’étais extrêmement malheureux 

et n’avais plus aucun espoir dans 

ma vie. 

Un jour j’ai trouvé une Bible par hasard, que j’ai lue. Je me 

suis souvenu que Jésus était mort sur la croix pour nous, 

par amour pour nous. Et un soir, complètement 

désespéré, j’ai dit à jésus : « Si vraiment tu as existé, et si 

tu es là, je me donne à toi, complétement brisé, je suis 

complètement cassé, mais je te donne mon âme. » Et j’ai 

ressenti une grande paix, tout d’un coup j’ai été rempli 

d’amour et j’ai su pourquoi Dieu était mort pour nous. 

Quelques années après, j’ai décidé de demander le 

baptême. J’avais beaucoup d’à priori négatifs sur l’Eglise. 

J’ai quand même décidé d’entrer dans une église pour 

demander le baptême. J’ai été accueilli chaleureusement 

dans l’Eglise, et j’ai été accompagné de manière très 

bienveillante.  

J’ai été baptisé et confirmé et j’ai fait ma première 

communion. J’ai eu l’impression d’être vraiment à ma 

place.  Aujourd’hui j’ai trouvé ma place dans la vie, je me 

sens vraiment bien, je suis heureux et le baptême était le 

plus beau jour de ma vie. 

Avril – Mai – Juin 2024 

« Je me donne à Toi » 
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Connaître 
Le père Nathanaël 

 
Chers paroissiens, 

Je suis heureux de devenir 

votre curé à la rentrée 

prochaine. Je remercie 

Monseigneur Crépy pour la 

confiance qu'il me fait en me 

donnant cette charge de 

conduire notre groupement 

paroissial pour les années à 

venir, ainsi que l'évêque de mon diocèse d'incardination 

(Mgr de Germay, archevêque de Lyon) et la communauté 

de l'Emmanuel. Je vous demande de prier pour moi afin 

que je sois pour vous un pasteur selon le cœur de Dieu, 

que je sois vraiment au service de tous, dans le souci de 

conduire chacun au Christ, "le bon berger, le vrai berger" ! 

(Jn 10,11). 

Par ces quelques lignes je voudrais vous en dire plus sur 

moi afin que vous connaissiez davantage votre futur 

curé : le bon berger "connaît ses brebis et ses brebis le 

connaissent" (Jn 10,14). 

Je suis né le 28 janvier 1985 à Remiremont dans les 

Vosges. J'ai donc 39 ans. Je suis le 4ème d'une famille de 6 

enfants (3 garçons et 3 filles). J'ai eu une enfance très 

heureuse, ayant grandi dans une famille très aimante, 

avec des parents très croyants, enracinés dans la prière, 

donnés pour leur famille et investis pour la mission dans 

la paroisse et dans leur vie quotidienne. Mon père a été 

ordonné diacre lorsque j'avais 11 ans. L'exemple de mes 

parents m'a construit, a contribué beaucoup à façonner 

l'homme et le prêtre que je suis aujourd'hui. Leur soutien, 

leur témoignage et leur prière continuent de me porter 

grandement dans ma vocation.  

J'ai vécu pendant les 18 premières années de ma vie dans 

un petit village des Hautes-Vosges, où mes parents 

habitent encore. C'est le village du Ménil (88160) au cas 

où vous auriez envie d'y faire un tour un jour... Cela 

explique mon attachement à ces moyennes montagnes 

de mon enfance mais aussi aux montagnes plus hautes en 

France ou ailleurs, ma maman étant originaire du pays du 

Mont-Blanc. J'aime donc la montagne, la nature en 

général, les grands espaces, les beaux paysages... J'ai 

beaucoup randonné, skié et j'apprécie de continuer à le 

faire pendant mes vacances. La vie d'adulte a fait naître 

en moi une autre passion : les voyages ! Un camp 

humanitaire avec un groupe de jeunes en Egypte alors 

que j'avais 17 ans, la visite de ma sœur, de mon frère, d'un 

ami, tous les 3 partis en mission avec Fidesco en Guinée, 

à Cuba et au Pérou, m'ont donné le virus ! Et puis il y a eu 

les JMJ, les pèlerinages avec les séminaristes, les prêtres... 

Et aussi quelques séjours de vacances à l'étranger. J'aime 

découvrir d'autres pays, leurs paysages, leurs monuments 

anciens, leurs histoires, leurs cultures, leurs populations...  

Dès l'enfance j'ai eu le désir de donner ma vie pour une 

grande cause. Je rêvais de faire de l'humanitaire, d'aller 

dans les pays pauvres aider les gens, comme médecin ou 

éducateur. Les figures de prêtres ou de religieuses 

missionnaires m'interpellaient. Je me sentais attiré par 

cela. La question du sacerdoce m'a effleuré dans 

l'enfance : servant d'autel, j'aimais être à côté du prêtre 

et avoir un rôle ; elle m'a embêté pendant l'adolescence : 

alors que je me rebellais un peu contre la foi reçue des 

parents, certains camarades me disaient :" toi tu finiras 

prêtre". Il est vrai que face aux moqueries parfois très 

violentes que j'ai subies à l'école, je défendais la foi et la 

morale de l'Eglise. Elle m'a saisi à 18 ans, lorsque je visitais 

ma sœur en mission Fidesco en Guinée-Conakry. En 

accompagnant les coopérants dans l'une de leur visite aux 

prisonniers, j'ai été bouleversé par la foi et la joie de 

certains d'entre eux. Je suis sorti de cette prison avec une 

certitude : Dieu peut rejoindre tout homme quelle que 

soit sa vie et Le connaître est la source de la vraie joie ; et 

avec une question : "pourquoi ne deviendrais-tu pas 

prêtre toi qui veux aider les autres ? N'est-ce pas le plus 

beau cadeau à faire à quelqu'un que de lui permettre de 

rencontrer ce Dieu d'amour et de joie ?"  

Rentré en France, j'ai passé 2 ans dans une communauté 

de l'Arche. Au départ j'y allais pour acquérir une 

expérience dans le social afin de passer le concours 

d'entrée à l'école d'éducateurs spécialisés. Finalement la 

vie avec les personnes porteuses de handicap a ouvert en 

moi des lieux que je ne connaissais pas. Elle m'a fait saisir 

la beauté d'une vie simple, de relations authentiques et 

dépouillées des masques derrière lesquels on se cache 

trop souvent, et expérimenter la joie du don de soi pour 

les autres et en particulier les plus fragiles. Ces relations 

profondes ont inauguré en moi un chemin de guérison de 

blessures affectives. Le Seigneur a poursuivi son œuvre 

dans les années qui ont suivi et ce chemin n'est sans 

doute pas terminé.  A 19 ans, on m'a confié la 

responsabilité d'un foyer avec 7 personnes handicapées 

et 6 assistants. Cette expérience a été fondatrice. Durant 

ces 2 années, j'ai petit à petit mis en place une vie de 

prière personnelle (il y avait le Saint Sacrement dans la 

chapelle du foyer) :  la participation à la messe en 

semaine, la prière des offices, la lecture de la parole de 

Dieu... La question du sacerdoce se posait à moi de plus 

en plus clairement. 
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C'est au Saint Pape Jean-Paul II que je dois l'étape décisive 

de mon entrée en propédeutique (année de 

discernement avant le séminaire). J'admirais ce Pape 

depuis l'enfance, ses prises de paroles et voyages ont 

profondément marqué mon adolescence. L'écouter me 

fortifiait dans la foi et le regarder vivre et agir me 

donnaient le désir de suivre Jésus comme lui. C'est lors de 

ses funérailles à Rome que j'ai pu faire le premier pas vers 

le séminaire. Après une année de discernement avec la 

communauté de l'Emmanuel, je suis entré dans cette 

communauté et ai commencé ma formation en vue du 

sacerdoce pour le diocèse de Lyon. Je connaissais de loin 

la communauté car nous participions régulièrement en 

famille aux sessions d'été animées par elle à Paray-le-

Monial. Louange, foi vivante, vie dans l'Esprit Saint, 

adoration eucharistique, vie fraternelle entre prêtres, joie 

de croire et de témoigner de Jésus avec des frères et 

sœurs, amour de l'Eglise et du magistère... autant 

d'ingrédients qui m'ont attiré et naturellement conduit 

vers cette communauté quand j'envisageais de devenir 

prêtre. 

Après 2 ans de séminaire à Lyon, 2 ans de break comme 

simple étudiant en philosophie à l'université, 3 ans de 

séminaire à Bruxelles, j'ai été ordonné diacre le 7 

septembre 2013 pour le diocèse de Lyon et la 

communauté de l'Emmanuel. Jeune et ayant une certaine 

appétence pour la théologie, je suis resté 2 années 

supplémentaires en Belgique pour un master de 

théologie. J'ai travaillé sur l'articulation entre la 

possibilité pour tout homme d'être sauvé même en 

dehors de la connaissance explicite 

du Christ et la nécessité de l'Eglise 

et de l'évangélisation pour le salut 

du monde. Au milieu de ces deux 

années j'ai été ordonné prêtre par 

le cardinal Barbarin le 28 juin 2014. 

Ça fera donc 10 ans dans quelques 

semaines. 

Mémoire soutenu, études achevées, j'ai été nommé 

vicaire à la paroisse Saint Nizier de Lyon en septembre 

2015. Je suis resté 6 ans dans cette très belle paroisse. J'ai 

eu la chance d'être en mission auprès de tous les publics : 

jeunes, ados, enfants, fiancés, jeunes couples, familles, 

catéchumènes, jeunes pros, personnes âgées... Une de 

mes grandes joies a été 

l'accompagnement et la formation des 

adultes demandant les sacrements de 

l'initiation chrétienne. Le déploiement 

d'un processus de transformation 

paroissiale avec mon curé, les autres 

vicaires et laïcs engagés a été très 

formateur pour moi. Cette paroisse 

était comme un laboratoire d'initiatives missionnaires. 

C'était très enthousiasmant !  

Ensuite j'ai été envoyé 

dans un groupement 

paroissial de Lyon (8ème 

arrondissement et une 

partie de Vénissieux) où 

j'ai pu découvrir la 

mission dans un milieu 

beaucoup plus populaire et dans un des quartiers les plus 

défavorisés de Lyon. L'accompagnement du patronage 

notamment a été une belle expérience. Cette mission 

était pleine de promesses mais de courte durée car au 

bout d'un an j'ai été appelé auprès de vous pour prendre 

la suite du père Jean-Baptiste Bienvenue comme vicaire 

du groupement Saint-Jean-Baptiste-en-Josas. 

Ces 2 années de vicaire à Vélizy-Buc-Jouy-Les Loges ont 

été source de joie. J'ai été touché par votre accueil, par la 

fraternité entre paroissiens, par la beauté des messes, 

l'audace des initiatives, le dynamisme pour la mission... 

J'ai été agréablement surpris par la qualité de vie et le 

cadre naturel bien qu'étant en région parisienne... J'ai 

découvert un diocèse dynamique, un presbyterium 

accueillant. J'ai pu commencer à m'intégrer dans ce 

territoire grâce aux liens tissés avec vous et notamment 

avec les paroissiens que j'ai pu côtoyer dans les différents 

parcours, services ou apostolats que j'ai accompagnés. Je 

rends grâce à Dieu pour ce qu'il m'a déjà donné de vivre 

auprès de vous, pour la belle vie fraternelle et la 

collaboration fructueuse avec le père Fabrice et le père 

Aubert, pour le travail avec les membres de l'EAP, du CP, 

les salariés, les différents responsables de service et leurs 

équipes, pour les rencontres simples et fraternelles avec 

nombre d'entre vous, les échanges en sortie de messe, les 

repas partagés dans vos maisons... Comme le bon berger 

connaît ses brebis, j'aimerais pouvoir tous vous connaître 

au moins par votre nom et évidemment davantage. Il y a 

encore du travail et cette connaissance des brebis que 

vous êtes est en soi un immense défi ! Je prie le Seigneur 

pour qu'il me donne de vous connaître tous et de vous 

servir généreusement. Soyez simples et vrais avec moi. 

N'ayez pas peur de me dire les choses positives comme 

négatives. Avant d'être votre berger je suis d'abord brebis 

comme vous, j'ai besoin de continuer à grandir dans ma 

vie de disciple de Jésus et pour cela j'ai aussi besoin de 

vous. Le Seigneur nous met ensemble, fait de nous des 

frères et sœurs pour progresser dans l'amour de son Nom 

et pour le faire aimer des autres brebis de nos communes 

"qui ne sont pas encore de cet enclos". (Jn 10,16)  

Je vous remercie pour votre bienveillance 

miséricordieuse envers moi et pour vos prières. Que Dieu 

vous bénisse ! 
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Zoom sur… 
La course des 4 clochers  

 

Le 9 mars dernier, la paroisse organisait pour la première 

fois, un trail de 17 kms, à travers la vallée de la Bièvre, qui 

reliait les 4 clochers de nos paroisses. 

Une centaine de bénévoles s’était mobilisée pour cette 

première édition, pour encourager les coureurs, les 

guider le long du parcours, s’occuper des ravitaillements, 

les accueillir, et prier pour eux pendant la course. 

Le départ était donné depuis Vélizy, où chaque 

participant pouvait venir récupérer son dossard et sa 

puce électronique qui enregistrait le chronomètre de 

chacun. Au moment de recevoir son dossard, il était 

proposé à chacun de déposer une intention de prière 

dans l’église. Une équipe d’accueil avait été prévue pour 

cela. Une fois bénis par le Père Fabrice, et le top départ 

donné, les coureurs s’élançaient vers Buc où ils étaient 

accueillis par les chants de la manécanterie. Ils 

poursuivaient leur course direction des 

Loges, lieu de leur ravitaillement (beau et 

bon), passaient par Jouy, où l’ambiance était 

survoltée, les enfants du caté s’étant donnés 

rendez-vous pour encourager les coureurs et 

plus particulièrement le Père Aubert. 

Arrivés à Vélizy, sous la grande arche dressée 

pour l’occasion, les coureurs se voyaient 

remettre le t-shirt collector de cette 

première édition, des prix pour les gagnants autour d’un 

buffet bien apprécié par tous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Petits mots reçus après la course : 

 
 

Le témoignage de Christina, une participante 
 

Comment avez-vous connu la course des 4 clochers ? J'ai découvert la course grâce à des publications dynamiques et 
amusantes sur un réseau social. Je m'y suis inscrite en solo, mais j'ai eu la surprise de retrouver une connaissance sur place. 
Qu’est-ce qui vous a particulièrement plu ? L'atmosphère détendue et accueillante, le sourire et le dévouement des 
bénévoles, le parcours, la bonne humeur générale. Je suis habituée à participer à des courses et je dois dire que j'ai été 
bluffée par cette première édition : communication, services, ravitaillement et ambiance, tout était parfait ! Je serai ravie 
de renouveler ma participation pour la prochaine édition et je compte bien venir avec une équipe cette fois-ci ! 
Et que la course soit organisée par une paroisse ? La bénédiction et l’intention de prière déposée dans l’église ? Alors sur 
ce point, effectivement, je craignais un peu de ne pas me sentir à ma place mais l'accueil a été extrêmement ouvert et 
simple. Je me suis sentie bienvenue, alors que je ne fréquente pas l'église de Vélizy. L'humour du prêtre met 

particulièrement à l'aise 😄 et je ne me suis sentie obligée de rien (mais j'ai été ravie d'être bénie au passage, bien que non 
pratiquante assidue, je suis issue d’une famille catholique). J'aurais osé déposer mon intention de prière si j'avais été 
accompagnée, j'ai été un peu timide sur le fait d'entrer dans une église inconnue au milieu d'habitués. En tout cas, cela ne 
m'a pas déplu, je trouve formidable que le choix soit libre et non jugé. Je dois même dire que j'ai failli répondre à l'invitation 
du prêtre de participer à la messe du lendemain, mais j'étais déjà inscrite à un semi-marathon !! 


